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Préface


Il était une fois un vieux sultan qui, pressentant la mort approcher, réclama son fils à son chevet. Le prince héritier était effondré à l’idée de perdre son père. « Ne pleure pas, lui dit, le sultan. Les anciens doivent laisser la place aux plus jeunes, c’est une loi de la Nature, le sens de la Vie, la direction de notre chemin. » Les yeux pleins de tendresse pour son fils, le vieil homme lui tendit un bel anneau d’or surmonté d’une volumineuse pierre bleue sous laquelle on pouvait dissimuler une mèche de cheveux, le souvenir d’un être aimé ou du poison destiné à tuer un ennemi. « Tu vois cette bague, dit le sultan : elle est ce que j’ai de plus précieux à te léguer. À l’intérieur tu trouveras la solution au pire des problèmes de l’existence. Passe-la à ton doigt et promets-moi de ne l’ouvrir qu’au moment où tu n’auras pas d’autre choix, car la solution magique qu’elle contient ne te servira qu’une seule fois ». À peine eut-il prononcé ces mots, le vieux sultan rendit son dernier soupir.

Quelques années plus tard, le nouveau sultan régnait sur un royaume prospère et en paix, son harem était peuplé de femmes sublimes et sensuelles, la favorite de ses épouses s’apprêtait à donner naissance à un fils, un héritier pour le trône. Malheureusement, la jeune femme mourut en couches. Désespéré, le monarque resta prostré au fond de ses appartements durant de nombreuses semaines. Il refusait de s’alimenter et plusieurs fois il pensa à se donner la mort. La tentation de soulever la pierre bleue qu’il portait à son doigt était grande. Pourtant, il se rappela la promesse faite à son défunt père : il n’ouvrirait la bague qu’en cas d’extrême nécessité. Il décida donc de la garder close car, au fond de lui, il sentait qu’il pourrait se relever de la douloureuse épreuve qui l’accablait.

Les années passèrent, douces et paisibles. Jusqu’au jour où, soudainement, le petit prince héritier fut atteint d’un mal mystérieux et décéda. La douleur du sultan était insupportable. La perte de son enfant chéri ravivait la blessure causée par la mort de son épouse bien aimée. La vie ne semblait avoir aucun sens. Qu’avait-il fait pour mériter un sort aussi cruel ? L’homme sombra dans une profonde dépression. Aucune de ses épouses n’arriva à le consoler. Aucun de ses amis ne trouva les mots capables de lui redonner l’envie de vivre. Aucun de ses ministres ne fut autorisé à l’approcher. Les affaires du royaume se dégradèrent dangereusement. Le sultan tomba malade. Le médecin appelé à son chevet lui proposa d’ouvrir la belle bague bleue, précieux cadeau de son père regretté. Le sultan refusa. Il n’avait pas oublié sa promesse. « Laissez-moi du temps, dit-il à son médecin. Je n’ai pas besoin d’ouvrir cette bague. Je sens que j’ai en moi la force de trouver le chemin qui me reconduira à la vie. Laissez-moi du temps, faites-moi confiance. »

Le sultan renoua avec la vie. Certes, il n’était plus tout à fait le même. Son visage affichait un air grave. Cependant, au fond de lui, il se sentait plus solide. Deux fois, il était tombé ; deux fois, il s’était relevé. Un léger sourire trahissait la confiance qu’il avait gagnée au cours de ses épreuves.

Puis, l’impensable, l’inattendu se produisit : une révolution au palais. En quelques heures toute la famille du monarque fut décimée. Ses épouses égorgées, ses enfants empalés, et lui, dépossédé de tous ses attributs, jeté au fond d’un cachot. Là, dans l’humidité et la pénombre, nu et recroquevillé dans un coin, il attendait la mort. Car, quel espoir lui restait-il ? Y avait-il même encore une raison d’espérer quelque chose de la vie ? De toute façon, le lendemain, il serait certainement décapité. Anéanti, le sultan remarqua alors l’éclat de sa bague dans l’obscurité, cette belle pierre bleue que son père lui avait offerte comme son bien le plus précieux. Le temps était sans doute venu d’ouvrir cette bague car on ne pouvait pas imaginer de pire situation dans l’existence. Il décida donc de soulever la pierre et, à l’intérieur de la bague, il découvrit une plaquette en ivoire. Sur celle-ci, en lettres d’or, était gravé : « Ne t’en fais pas. Cela aussi va passer ! »

Le livre d’Étienne Payen est comme la plaquette en ivoire de ce conte soufi. Il nous rappelle que toute expérience, même la plus douloureuse, a une fin. Mieux, La dépression positive est un véritable message d’espoir. Car, comme l’écrivait Vaclav Havel : « Avoir l’espoir ne veut pas dire que nous pensons que les choses vont se produire bien. Cela signifie simplement que nous pensons que les choses auront un sens. » Puisse le lecteur de cet ouvrage, y trouver des repères pour traverser l’expérience de la dépression et en découvrir le sens qui donnera une direction à sa vie.



Thierry JANSSEN
Médecin et psychothérapeute,
auteur de La solution intérieure – vers une nouvelle médecine
du corps et de l’esprit (éditions Fayard)
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Avant-propos


Parallèlement à l’activité de médecine générale que j’exerce depuis 23 ans, j’ai développé une consultation de psychothérapie destinée à des patients dont je ne suis pas le médecin traitant. Pour ce faire, j’ai suivi une formation complète en psychothérapie brève.

Je pense qu’il est vraiment important de faire la différence entre les patients qui me consultent en tant que psychothérapeute et ceux que je soigne en tant que médecin généraliste. L’avantage de créer cette distinction réside dans la neutralité des rapports que je peux établir avec les premiers, neutralité que je n’ai inévitablement plus avec les seconds. Car, si soigner toute une famille et en connaître presque tous les membres reste un avantage dans la connaissance de son mode de fonctionnement, jouir d’une neutralité réciproque, c’est-à-dire ne rien connaître du patient qui ignore tout de vous, est un plus dans la découverte de la vérité. En effet, étant donné qu’il connaît souvent le patient, voire toute sa famille, depuis plusieurs années, le généraliste peut éprouver certaines difficultés à garder la neutralité ou la distance nécessaire face aux problèmes relationnels et/ou familiaux de son patient. De même, le patient peut hésiter à parler à son médecin de famille de problèmes trop personnels, et ce pour des raisons identiques.

Je me souviens par exemple d’un patient qui m’avait avoué sa toxicomanie tandis qu’il s’était toujours gardé d’en parler à son médecin traitant, ou de cet employé qui déprimait pour un problème de bisexualité qu’il n’avait pas osé aborder avec son généraliste, craignant, d’une part que ce dernier le juge et, d’autre part, qu’il en parle à sa femme dont il était également le médecin traitant. Et a contrario, j’ai reçu un jour une dame qui se plaignait du surcroît de travail de son mari et de ses absences répétées, ce qui, me disait-elle, était la cause principale de son état dépressif. Jusqu’au jour où, alors que j’évoquais le cas de cette dame avec son médecin traitant, celui-ci se mit à rire en m’expliquant la cause réelle des absences du mari : le jeu dans les arrière-salles de café, et non pas le travail comme elle l’avait prétendu, par pudeur peut-être, ou parce qu’elle ne souhaitait pas aborder le cœur du problème.



J’estime cependant que le médecin généraliste reste le principal conseiller du patient et, à ce titre, le premier psychothérapeute de la famille. Ce rôle lui est imparti depuis la nuit des temps, et j’ose espérer qu’il l’assumera encore pour de nombreuses années, même si le recul et la connaissance de techniques de psychothérapie peuvent être un avantage dans la résolution de certains conflits.

Avant d’entamer la rédaction de ce livre, j’ai longuement hésité sur le terme à employer pour désigner le sujet de mon étude. Devrais-je parler d’une personne, du malade, de Monsieur ou Madame X, ou du patient ? Bien sûr, stricto sensu, une personne qui n’est pas encore en dépression, qui ne consulte pas ou ne suit aucun traitement médical, ne peut être considérée comme un patient. Cependant, par déformation professionnelle et pour la facilité de la compréhension, j’utiliserai ce terme tout au long de mon exposé.

Le but de ce livret n’était certainement pas d’écrire un énième ouvrage sur la dépression, ni d’envisager cette situation, voire cette pathologie sous un angle exhaustif : en cela, d’autres livres existent, qui font office de référence en la matière tant ils se veulent complets. La courbe de la dépression n’est pas non plus une nouvelle façon de guérir la dépression. Elle n’est ni une nouvelle école de pensée, ni un modèle à suivre. Point de vocation scientifique donc, ni d’étude universitaire sur un large échantillon de patients, pas plus que de références bibliographiques, mais une courbe qui est tout simplement le fruit d’une expérience de terrain, le résultat de l’écoute de personnes dépressives, à la fois dans le cadre d’une activité de généraliste et de psychothérapeute, bref le même problème vu au travers de deux lorgnettes différentes.

Ce livre, que j’ai voulu dans un style simple et à la portée de tout un chacun, est destiné au patient dépressif afin qu’il se situe dans le temps, qu’il puisse mieux comprendre d’où il vient, où il est et dans quelles directions il a de fortes chances d’aller, un ouvrage qui l’aidera à comprendre le chemin qu’il a suivi ainsi que la route, parfois longue et difficile, qu’il lui reste encore à parcourir.

Il se veut être simplement un petit manuel qui permettra au lecteur – du moins je l’espère – d’avancer. Un outil destiné autant à celui qui n’est pas en dépression mais qui est conscient de vivre une situation délicate, qu’à celui qui éprouve des difficultés mais qui refuse encore de se l’avouer, et enfin à celui qui – hélas – vient de tomber dans la dépression. Que tous ces patients prennent la peine de lire cet ouvrage.

Puissent-ils trouver ici la force de se rendre compte que la dépression – aussi douloureuse soit-elle – suit parfois une logique implacable, avec un début, un milieu et inévitablement une fin. Un trajet tout au long d’une courbe, que j’ai baptisée « la courbe de la dépression ».



Étienne Payen
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